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Evaluation des services écosystémiques et potentiels effets non intentionnels liés 
à une plante méditerranéenne, l’inule visqueuse – Implication en protection intégrée sous serres 
et en oléiculture

Contexte et objectifs
La réduction attendue des produits phytopharmaceutiques 
requiert la promotion de solutions alternatives reposant 
notamment sur l’optimisation de services écosystémiques. 
La mise en pratique de ces stratégies alternatives induit une 
complexification de la composante biotique et l’exploitation 
de plantes de services (Figure 1).
Le programme INULA visait à évaluer, voire optimiser, l’uti-
lisation de l’inule visqueuse pour la protection des cultures 
susmentionnées (Figure 2). Concernant l’oléiculture, le 
mécanisme régulateur envisagé repose sur l’augmentation 
du contrôle exercé par des parasitoïdes du genre Eupelmus 

sur la mouche de l’olive, Bactrocera oleae. En effet, l’inule 
est connue pour héberger un diptère appelé Myopites stylata 
(mouche de l’inule), susceptible donc de servir d’hôte-relais 
complémentaire pour Eupelmus.
Concernant les productions sous serres, l’inule est décrite 
comme un réservoir potentiel de différents insectes phyto-
phages piqueurs-suceurs (pucerons, aleurodes) qui peuvent 
servir de proies-relais à des punaises prédatrices, en parti-
culier de la famille des Miridae et du genre Macrolophus.

Principaux résultats
Le premier objectif était d’identifier les espèces pertinentes 
(bioagresseurs ciblés, auxiliaires et hôtes/proies relais) et 
mieux comprendre leurs écologies. Pour le volet « oléicul-
ture », un objectif complémentaire était de comparer les 
abondances de la mouche de l’olive entre des sites présen-
tant des abondances contrastées en inule visqueuse. 
Parallèlement, un volet « botanique » a été développé afin de 
comprendre l’influence de facteurs locaux et de certaines 
pratiques sur la phénologie de l’inule.
En tout, plus de trente sites ont été sélectionnés en France 
(Provence-Alpes-Côte d’Azur, Languedoc–Roussillon) et en 
Italie, et suivis pendant deux ans. Une caractérisation molé-
culaire et/ou morphologique a été réalisée sur les taxons 
susceptibles d’inclure des auxiliaires (genres Eupelmus et 
Macrolophus). Des expérimentations en conditions plus 
contrôlées ont également été menées afin de préciser l’éco-
logie d’espèces potentiellement utiles mais peu connues (E. 
confusus et Macrolophus melanotoma). Sur le volet « bota-
nique », trois sites géographiquement proches mais présen-
tant notamment des conditions climatiques différentes ont 
été suivis.
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En bref
Le projet INULA visait à évaluer l’intérêt d’une plante méditerranéenne commune, l’inule visqueuse Dittrichia viscosa, 
(L.), pour la protection contre des insectes ravageurs de deux agrosystèmes : l’oléiculture et les cultures maraîchères ou 
ornementales sous serres. Les résultats obtenus mettent en évidence une diversité insoupçonnée au niveau des taxons 
susceptibles d’héberger les auxiliaires de lutte biologique, remettant en cause les mécanismes régulateurs initialement 
escomptés et modérant l’intérêt de l’inule en tant que plante de service.

	
Figure 1 :  Principaux déterminants de la biodiversité hébergée par 
une plante de service (Source : Ris et al. 2014).
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D’une façon générale, le résultat principal du projet 
INULA est la mise en évidence d’une diversité insoupçonnée 
ou mal perçue dans les taxons incluant les auxiliaires poten-
tiels. Dans le cadre du volet « serres », les travaux de carac-
térisation confirment la distinction entre les espèces M. 
pygmaeus et M. melanotoma, deux punaises prédatrices 
morphologiquement très proches. Sur les sites étudiés, ces 
deux espèces montrent une ségrégation de niche impor-
tante. M. pygmaeus étant relativement rare et inféodée aux 
cultures (probablement souvent en lien avec des lâchers 
intentionnels) et M. melanotoma étant particulièrement 
abondante mais essentiellement restreinte à l’inule et ne 
présentant donc pas un rôle de régulation des bioagresseurs 
concernés. Des expérimentations complémentaires en 
conditions simplifiées et contrôlées montrent également 
que M. melanotoma semble peu attirée par d’autres plantes 
(tomates) par rapport à l’inule. 
Dans le cadre du volet « Oléiculture », la révision de la sys-
tématique du genre Eupelmus met en évidence une diversité 
insoupçonnée avec, notamment, la description de deux 
espèces nouvelles, E. confusus et E. gemellus. Sur les sites 

considérés, trois espèces d’Eupelmus sont capables de 
parasiter la mouche de l’olive (E. confusus, E. gemellus et E. 
urozonus), aucune d’entre elles n’étant toutefois fréquem-
ment associée avec la mouche de l’inule. Des lâchers aug-
mentatifs de l’espèce E. confusus ne montrent pas d’impacts 
notables de cette espèce sur le parasitisme des mouches de 
l’olive et de celles de l’inule.
Ces deux faisceaux de résultats ne soutiennent donc pas, 
pour la zone géographique considérée, le rôle « central » de 
l’inule visqueuse dans la régulation des bioagresseurs 
considérés via les mécanismes initialement identifiés.

Perspectives
Transfert
Les résultats obtenus incitent à une certaine « réserve » vis-
à-vis de l’intérêt de l’inule visqueuse, tel qu’il avait été initia-
lement perçu.
Ces résultats n’excluent toutefois pas complètement un 
intérêt de l’inule pour contribuer à la régulation de bioagres-
seurs des cultures dans d’autres zones géographiques et/ou 
en association avec d’autres plantes de services et/ou via 
d’autres mécanismes.
Ces résultats n’excluent pas non plus le rôle de l’inule à 
fournir d’autres services écosystémiques (ex. : sources de 
nourriture pour pollinisateurs).

Recherche 
Concernant le volet « oléiculture », les données accumulées 
dans le cadre du projet INULA et d’initiatives connexes 
(Thèse de Fadel al Khatib, 2015) invitent à repenser assez 
profondément la diversité floristique aux abords des olive-
raies afin de tenter de mettre effectivement en place une 
régulation de B. oleae par une communauté d’Eupelmus.
Concernant le volet « serres », les résultats obtenus ont 
incité à la recherche d’autres plantes de service alternatives 
(projet Macroplus porté par le GRAB). De façon plus pros-
pective, des études sur M. melanotoma seraient bienvenues 
pour mieux comprendre son écologie et, éventuellement, 
mobiliser, malgré son apparente inféodation à l’inule, les 
populations présentes aux abords des cultures sous 
serres. n
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Figure 2 :  Synthèse des services de régulation attendus de l’inule 
visqueuse. En vert : auxiliaires potentiels ; en rouge : ravageurs 
ciblés, en bleu : plante de service et hôte-relais.

	


